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LA DAME DE MONSOREAU, par ALEXANDRE DUMAS,

MAUPRAT, par GEORGE SAND,
NEUF HEURES, par ROGER DE BEAUVOIR.
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ALEXANDRE DUMAS
(Suite.)

Une petite porte qui communiquait de la
cour au petit jardin leur donna passage.

— (’est bien lui! s’'éeria Livarot.

— Il a le poing haché! dit Ribeirac.

— Il a deux balles dans la poitrine !

— Il est eriblé de coups de dague!

— Ah! pauvre Bussv, hurlait Antraguet;
vengeance ! vengeance |

IX

Duel des mignons et des Angevins. (Page 154.)

DAME DE MONSORE AT | En se retournant, Livarot heurta un second

cadavre.

— Monsoreau! cria-t-il.

— Quoi ! Monsoreau aussi?

— Ouil, Monsoreau pereé comme un crible,
et qui a eu la téte brisée sur le pavé.

— Ah ca! mais on a done assassiné tous
nos amis, cette nuit.

— Kt sa femme, sa femme, cria Antraguet ;
Diane, madame Diane!

Personnenerépondit, excepté la populace qui
commencait 4 foarmiller autour de la matson.

C’est enn ce moment que le roi et Chicot ar-
rivaient & la hauteur de la rue Sainte-Cathe-
rine, et se détournaient pour éviter le rassem-
blement. |

— Bussy ! pauvre Bussy) s’écria Ribeirae
désespéré.

— Qui, dit Antraguet : on a voulu se dé-
faire du plus terrible de nous tous!

— (C’est une lacheté! c’est une infamie |
erierent les deux autres jeunes gens. _

~— Allons nous plaindre au duc! ena ] ur
d’eux.

— Non pas! dit Antraguet; ne chargeons
personne du soin de notre vengeance; nous
serions mal vengés, ami : attends-moi.

En une seconde, il descendit et rejoignit
Livarot et Ribeirac.

— Mes amis, dit-1l, regardez cette noble
figure du plus brave des hommes, voyez les
gouttes encore vermeilles de son samg; celui-
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